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Kristina et Adolphe Madonia-Zicbowicz : tous les chemnis mènent à Viemme 
 

Le couple formé par Kristina et Adolphe est symbolique : il représente ces familles qui ont émigré non sans courage et ont 
offert à notre pays une précieuse main d’œuvre, notamment dans les usines et les charbonnages liégeois. Le papa d’Adolphe, 

arrivé de Sicile, a connu la mine puis est devenu peintre en bâtiment. Dans la famille de Kristina, 
originaire de Pologne, on travaillait dans les charbonnages. 

Ils sont nés l’une à Glain, l’autre à Liège, et ont grandi à Montegnée sans se rencontrer. L’école n’était 
clairement pas l’activité préférée d’Adolphe qui, en revanche, s’est montré très tôt volontaire et 
débrouillard comme nous allons le voir.  Pendant ce temps Kristina suivait avec succès des études qui la 
mèneront à accomplir toute sa carrière professionnelle à la Clinique de l’Espérance, principalement au 
laboratoire. 

Adolphe faisait partie de la « bande du Beaumont » tout comme les sœurs de Kristina.  Le jour où celle-ci 
y fit exceptionnellement une apparition, il l’aborda galamment en lui disant textuellement : 

« mademoiselle, voulez-vous m’accorder cette danse ? »  Il espérait que ce serait une valse mais ce fut un boogie-woogie…. Il 
affichait des cheveux longs, un look hippie et était propriétaire d’une vieille 2 CV arborant une calandre de Mercédès et les 
portraits des Beatles.  La première fois où il alla chez Kristina, très fier de son équipage, il klaxonna avec autorité pour faire 
dégager un homme qui encombrait la chaussée : c’était son futur beau-père qui, heureusement, avait le sens de l’humour.  La 
maman de Kristina fut elle aussi séduite par ce beau-fils, bricoleur émérite. A chaque souci technique elle s’exclamait : « on ne 
touche à rien, on attend Adolphe ». 

La discrète Kristina était moins fan du carrosse de son amoureux et quand il allait la chercher au bureau, elle se faisait toute 
petite sur la banquette en lui ordonnant « roule ! ».  Adolphe fut adopté par la joyeuse bande des collègues de Kristina. Ils 
sortaient volontiers en groupe – ce que Kristina apprécie beaucoup – et il suffisait d’un juke-box dans un café pour qu’on se 
mette à danser.  

Adolphe est volontaire disions-nous, une anecdote le prouve : ébloui par une fanfare de l’armée, il apprit la musique et fut 
tambour à la clique de Vottem jusqu’à ce qu’il découvre dans un recoin un saxophone qui le fascina. Il avait alors 12 ans. De sa 
propre initiative il alla s’inscrire (à vélo) à l’académie de Liège où on lui expliqua d’une part qu’il devait d’abord apprendre à 
jouer de la clarinette (ce qu’il fit), et d’autre part que son saxo méritait une sérieuse restauration. Il fit alors des petits travaux 
pour réunir les 2000 FB nécessaires ! Il s’exerçait chez lui dans un placard pour ne pas gêner 
sa famille mais une gentille voisine lui a appris récemment que ça faisait caisse de résonnance 
chez elle !  Après avoir vaincu tous ces obstacles, il put donner des récitals et jouer devant une 
auditrice admirative : Kristina. 

Il a définitivement renoncé à sa longue chevelure le jour où il décrocha son premier contrat 
d’emploi (le patron qui l’avait envoyé chez le coiffeur ne l’a pas reconnu à son retour et l’a 
éconduit en lui disant que la place était déjà prise). Année après année, il a acquis une fameuse 
expérience et est devenu un mécanicien chevronné. Ce furent les années Fiat chez Matteucci 
puis Volvo, un intermède de deux ans comme mécanicien avion pendant son service militaire à 
la base de Brustem et finalement 35 ans comme patrouilleur chez Touring. 

C’est d’ailleurs lors d’un dépannage à Viemme qu’il a découvert un terrain à construire.  La 
décision fut rapide : à Alleur où le couple habitait, il fallait emballer la vaisselle précieuse dans 
des gants de toilettes à cause des nuisances de l’aéroport.   Et surtout ils avaient déjà à Viemme de grands amis avec lesquels 
ils pratiquaient l’aïkido en famille. C’est en 2000 qu’ils ont emménagé dans le quartier de la Folie en 2000 avec leur fille 
Sarah.   

Kristina aurait aimé jouer du piano mais il fallait passer par l’étude du solfège. Finalement c’est sous la houlette d’une fleuriste 
qu’elle apprit à composer des montages floraux pour exprimer son sens artistique.  

Ils font régulièrement des voyages avec un club d’amateurs de vieilles voitures.  Evidemment, les participants comptent sur 
Adolphe pour solutionner les moindres problèmes mécaniques – il arrive toujours le dernier à l’étape et a même dû faire 
fabriquer une pièce dans un petit village au Portugal pendant que les autres visitaient une distillerie – mais la récompense ce 
sont des circuits magnifiques et les visites prévues par les organisateurs.   

Chez eux, sur le frigo, de nombreuses photos témoignent des liens étroits qui les unissent aux familles de leurs nombreux amis.  
La place d’honneur revient évidemment à leurs petits-enfants Sélène (7 ans) et Aurélien (5 ans). On aperçoit aussi une liste 
soulignée au fluo : celle des invités pour leurs noces d’or. On va danser, c’est sûr !  Nous leur souhaitons plein de bonheur pour 
les cinquante prochaines années. 

Claire Liénart et Jean-Louis George  
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Avril – mai à Faimes 
 

 

 

    

 

  

 

 

D ’autres photos disponibles sur le site faim onsnous.beD ’autres photos disponibles sur le site faim onsnous.beD ’autres photos disponibles sur le site faim onsnous.beD ’autres photos disponibles sur le site faim onsnous.be  

Succès de foule pour le souper du Bourgmestre 

Un nombre record de participants pour la marche ADEPS du 1er mai à Les Waleffes 

Foire aux plantes organisée par le Cercle horticole de Faimes 
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Les jardins du Chevalier : Un poumon vert pour Celles 
 
Depuis l’année dernière, un joli panonceau orne l’entrée d’un grand terrain à un jet de pierre de la place du 
village à Celles. En 2013, le Chevalier Thierry Braas a fait cadeau au CPAS de Faimes du pré où a été 
organisée pendant plusieurs années la fête de la bière – ainsi que d’autres terrains, œuvres d’art et même des 
bijoux. Le président François Thonon : «Cet héritage est un geste particulièrement généreux mais représente 
aussi un problème complexe. Ce n’est que l’an dernier que les derniers détails ont été réglés. Dès ce moment 
nous pouvions enfin réaliser nos rêves concernant cette prairie particulière.»  
 
C’est ainsi qu’est née l’idée de «Jardins du Chevalier» sur cette parcelle de près de 3 hectares. «Nos projets 
sont multiples. Tout d’abord, nous voulons cultiver des légumes sains et locaux et les offrir à la vente à prix 
abordable, sans concurrencer les autres producteurs locaux. Nous livrons aussi des légumes de saison à notre 
espace communautaire, où Régine prépare tous les jeudis un repas sain en compagnie des personnes 
esseulées et isolées de notre commune.»  
 

«Pour ces cultures, nous engageons des personnes dans le cadre de la réinsertion socio-professionnelle. Via l’Asbl Terre En 
Vie, nous voulons aussi accueillir des personnes en situation de handicap et les laisser participer au travail à leur rythme. Et 
enfin, nous voulons que les enfants de nos écoles se familiarisent avec les plantes, les fleurs, les légumes, les arbres et les 
abeilles.»  
 
Une ruche pédagogique  
«L’an dernier déjà, on a installé deux tunnels professionnels, un container et un abri en bois de seconde 
main. Depuis, une quarantaine d’arbres fruitiers résistants ont été plantés, tous des demi et hautes-tiges. Le 
Cercle apicole a installé une ruche pédagogique. Une partie du terrain est clôturée et dès que nous aurons pu 
acheter un bon poulailler, les poules arriveront. Je rêve aussi d’une drève allant de l’ancienne entrée jusqu’à 
la partie la plus haute du terrain là où se trouve le potager. Un jardin de plantes aromatiques! Dans le bas, 
une promenade dans la verdure pour les personnes qui veulent faire un petit tour dans le village sans devoir 
toujours longer la chaussée.»  
 
L’an dernier, nous avons pu vendre quelques légumes pendant le marché mensuel du vendredi après-midi et 
via notre page Facebook. Les paniers de légumes que les gens peuvent venir chercher sur commande sont 

également un succès. S’il y a suffisamment de demandes et 
si nous pouvons y répondre avec nos collaborateurs, nous 
souhaitons élargir nos heures d’ouverture. Cette année, nos 
plans ont été contrecarrés par des changements de 
personnel mais depuis une quinzaine de jours nous avons de nouveau un 
maraîcher horticulteur en service. Fabian Drees a en plus une expérience de 
formateur, c’est l’idéal pour accompagner les collaborateurs. La saison des 
légumes peut commencer!»  

 
Il ne faut pas chouchouter les légumes  
Les jardiniers expérimentés et les lecteurs fidèles de notre rubrique jardinage penseront peut-être : n’êtes-vous pas en retard? 
Mais lorsque nous visitons les Jardins du Chevalier pour la première fois pendant la deuxième quinzaine du mois d’avril, le 
printemps est toujours froid, humide et capricieux. Durant l’interview, un soleil de printemps élève très rapidement la 
température dans les tunnels alors qu’un quart d’heure plus tard, à l’extérieur, un vent froid nous incite à mettre nos bonnets. 
La météo est telle que les débuts tardifs du maraîcher Fabian ne constituent pas une catastrophe.  
 
Dans une parcelle à l’extérieur, des gros choux et des poireaux du même 
acabit témoignent du bon travail de son prédécesseur. Une rangée 
d’échalotes apparaît déjà pendant que les radis se réchauffent sous un 
voile. Fabian et son aide Donovan incorporent une bonne partie des 5m3 
de compost à l’intérieur des tunnels. «Ici, il y a une belle rangée d’oignons 
jaunes et une ligne d’ail jeune» explique Fabian en montrant le travail de 
son prédécesseur. «J’ai également hérité d’une série de beaux jeunes 
plants. Mais pour entamer vraiment la saison, j’ai semé environ 300 petits 
plants. Courgettes, potirons, persil, laitues, fenouils, grand basilic, 
melons... feront bientôt leur apparition. Mais je ne vais pas trop arroser, il ne faut pas chouchouter les plantes».  
 
En même temps, des dizaines de plants de tomates et de salades ont pris place ces derniers jours dans les tunnels. On remarque 
aussi des jeunes choux et du céleri. Fabian veut expérimenter les sauges, qu’il compte proposer non seulement comme herbe 
aromatique mais aussi pour son pouvoir purifiant. À l’extérieur, une autre parcelle a également reçu un voile de protection – on 
annonce encore une nuit de gel! C’est là que prendront place des variétés spéciales de pommes de terre. C’est clair : dans 
quelques semaines, les premiers paniers de légumes seront bien garnis!  

Claire Liénart & Koenraad Nijssen  



L a vie à  F aim esL a vie à  F aim esL a vie à  F aim esL a vie à  F aim es    

6 

Histoire d’un couple de musiciens 
 

Elle s’appelle Claudine Paris, lui, Claudio Fusini. Ils ont plusieurs choses en 
commun, ils sont musiciens, militaires et très sportifs. Lorsque la météo le 
permet, Claudine enfourche son vélo et parcourt les 45 km qui la séparent de la 
base de Beauvechain; il lui faut d’habitude environ deux heures de temps pour 
le trajet. Ils m’ont gentiment reçu en cette fin d’après-midi ensoleillée dans 
leur jolie et coquette maison construite en 92 et 93 à laquelle ils ont beaucoup 
contribué (car seul le gros œuvre a été réalisé par entreprise) afin de 
l’aménager telle qu’ils la voulaient. Ils y sont finalement entrés en 94. Elle est 
située rue de Huy à Viemme et est construite sur un terrain ayant appartenu à la 
grand-mère de Claudine. 
 
Claudine est native de Seraing. Elle n’a pas longtemps hésité à la fin de ses 
études, c’est à l’armée et dans la marine qu’elle voulait entrer, elle a le grade 

d’adjudant et exerce dans le médical. Âgée de 54 ans, elle sera retraitée dans 2 ans. 
 
Claudio est originaire de Grâce-Hollogne. Il avait le grade d’adjudant major. Âgé de 57 ans, il est retraité depuis 1 an. Il a, à 
plusieurs reprises, changé de corps d’armée. Ayant un diplôme et une formation d’électronicien et étant parfait bilingue, il a 
terminé sa carrière comme instructeur à l’école royale des sous-officiers à Saffrraanberg près de Saint-Trond. Claudio dont les 
parents sont d’origine italienne, m’a expliqué pourquoi il avait choisi le métier de soldat alors que c’est une personne 
extrêmement sensible et incapable de causer du tort à qui que ce soit «ma préoccupation majeure c’était de pouvoir venir en 
aide à autrui et essayer de tout faire pour y parvenir» m’a t’il confié. C’est là, le comportement d’un vrai pacifiste! 
 
Claudine et Claudio se sont connus dans leur jeunesse en pratiquant 
le volley-ball dans le même club, mais c’est l’armée qui les a 
réellement rapprochés et c’est là, qu’ils se sont rendu compte qu’ils 
étaient faits l’un pour l’autre. Ils se sont mariés en 1993 et ont deux 
grands enfants, Pauline née en 1995, devenue architecte d’intérieur 
et Loïc né en 1999 qui à son tour a choisi l’armée. 
 
J’ai eu le plaisir d’écouter Claudine pour la première fois jouer du 
saxo le samedi 24 février lors d’un concert organisé par la 
bibliothèque communale de Waremme. Elle y jouait en compagnie 
de notre ami Adolphe et dire qu’ils jouaient bien, serait bien peu 
dire. 
 
Claudio,  sa spécialité, c’est la batterie et d’après la rumeur, il y 
excellerait.  
Et pour conclure, sachez qu’ils font partie tous les deux de la fanfare des cadets de la marine, Claudine, bien évidement comme  
saxophoniste et Claudio comme tambour. 
N’est ce pas là, une belle histoire pour ce couple bien de chez-nous?  

Franco Slaviero 
 

R ecette du m oisR ecette du m oisR ecette du m oisR ecette du m ois     
 

Omelette aux asperges et aux tomates (4 personnes) 
 
Ingrédients : 200 g d’asperges vertes, 10 tomates cerises, 6 œufs, 120 g de fromage de chèvre frais, une cuillère à soupe et 
demi d’huile d’olive, une cuillère à soupe de ciboulette hachée (fraîche ou surgelée), deux pincées  de sel et un peu de poivre. 
 
1- Rincez les asperges, égouttez-les puis coupez-les en tronçons de 3 cm de 
long. 
2- Cassez les œufs dans un bol, ajoutez y le fromage de chèvre, la ciboulette et 
fouettez pour bien mélanger les ingrédients puis ajoutez les asperges. 
3- Faites chauffer l’huile dans une grande poêle. 
4- Versez les œufs et faites cuire avec un couvercle à feu moyen pendant 5 min. 
5- Pendant que l’omelette cuit, lavez et coupez les tomates cerises en deux, et 
parsemez-les sur l’omelette au bout de 5 min. Poursuivez la cuisson environ 2 
min sans couvercle. Servez aussitôt, et bon appétit! 
 

Anne Marie 
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Evénements, au fil des jours... 
pour lesquels nous attendons vos renseignements  

 

Baptêmes 
 

Accueillons dans notre communauté chrétienne :  
 

Loeline, fille de Donovan Vrydags et Ilona Van Herck (rue d’Aineffe, 3 à Borlez), sera baptisée le dimanche 2 juin à 14h en l’église de Borlez. 
Diego, fils de Philippe Gérard et Isabelle Toppet (rue Hameau de Crenwick, 48 à Crenwick), sera baptisé le dimanche 2 juin à 14h en l’église de 
Borlez. 
Luca, fils de Guy Derenne et Julie Charlier (rue de  Viemme, 58 à Bovenistier), sera baptisé le dimanche 9 juin à 14 h en l’église de Les 
Waleffes. 
Zelye, fille de Cyril Genon et Marie Beuler (rue de  la Forge, 16 à Corswarem), sera baptisée le dimanche 16 juin à 14 h en l’église de Viemme. 
Camille, fille de Christophe Bandel et Céline Keppers (rue de la Loire, 9 à Viemme), sera baptisée le dimanche 30 juin à 11 h en l’église de 
Viemme. 

 

Mariage 
 

Antoine Lamoline et Coraline Rombouts (rue de Belle Vue, 75 à Villers-le-Bouillet) s’échangeront leurs consentements le 22 juin à 14h15 en 
l’église Ste Madelberte à Celles. 
Félicitations et vœux de bonheur. 
 

Décès 
 

Ayons une pensée pour notre défunte : 
Madame Pierrette GIET (rue de Borlez à Les Waleffes) veuve de Monsieur Josef DUCHAMPS, décédée à l’âge de 83 ans et inhumée au 
cimetière de Les Waleffes. Ses funérailles ont été célébrées en l’église St Georges de Les Waleffes. 
Nous la recommandons à vos prières. 

    
Inform ations paroissialesInform ations paroissialesInform ations paroissialesInform ations paroissiales     

Catéchèse 
 

L’année de catéchisme touche à sa fin… Une fête de la catéchèse aura lieu le samedi 29 juin (lieu 
et heure seront communiqués ultérieurement), bloquez déjà la date dans vos agendas! 
 

 

 

 

 

 

 

    Petit jeu : Retrouve le chemin qui mène de Jérusalem à Nazareth 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : www.theobule.org 
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  Calendrier de l’Unité pastorale en juin 

 
 Berloz Faimes Geer 

 
Sa 1 St Sacrement du   18h Darion 

Di 2 Corps et du Sang 
 du Christ 

9h30 Berloz 11h Celles  

Me 5 St Boniface 14h30 Les Waleffes (MR) 
Sa 8 10e dimanche           18h Geer 

Di 9 ds l’année 9h30 Rosoux 11h Les Waleffes  

Sa 15 11e dimanche         18h Boëlhe 

Di 16 ds l’année 9h30 Crenwick 11h Viemme  

Me 19  14h30 Les Waleffes (MR)  

Sa 22 12e dimanche   18h Darion 

Di 23 ds l’année 9h30 Rosoux 11h Celles  

   Collecte au profit des projets du Pape François 

Sa 29 13e dimanche Clôture de l’année pastorale : heure et lieu à définir 

Di 30 ds l’année 9h30 Corswarem 11h Borlez  

 
 

Adresse du curé, l’abbé Faustin Mansiara, ruelle du Presbytère, 1, 4257 Berloz :  

Tél. 019 32 22 87 ou GSM 0476 87 44 77 

 

Vous voulez contacter l’Unité pastorale  Tél. 019 58 80 27 ou 0477 74 64 76 ou par courriel : 

notredameblesdor@gmail.com 

Pour tous renseignements paroissiaux : 0489 52 69 39 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

Mariage 
 

Vous souhaitez vous marier ou vous connaissez quelqu’un qui ne sait pas où s’adresser pour réserver 
la date, l’église,…. Contactez Francis Sondag à l’adresse mail : fsondag.up@gmail.com ou au 

n° de téléphone : 019 33 11 74 
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Intentions de messe – juin 
 
 

AINEFFE & BORLEZ 
    
30 Fam. LENGLOIS-LOWET , Jeanine LENGLOIS, fam. 30 Ernest PETRE, sa sœur Myriam, Jeanne et René PETRE 
   FRERART-GUILMOT , Lambert FRERART ,  MF fam. BERTRAND, CHARLIER et MORTIER 
   Constantin GUILMOT   
 Alexis DELCOMMUNE , Roger ROBERT son épse   
   Marie-Claire DELCOMMUNE , fam. DELCOMMUNE    
   RENARD, Régis et Pol DETHIER, fam. DETHIER-    
   RENARD   
 

CELLES 
    
2 Lucie HUMBLET 2 MF Gilles et Nicolas BERTRAND 
 Fam. André NEVEN et prts déf.  MF Bénéfice Ste Marie 
 Fam. Georgette WAUTERS et prts déf. 23 Céline ROEBBEN 
 MF fam. FOSSION-BOURGUIGNON  MF fam. MELIN, BAAR, ORBAN, GODECHAL, 
     FROIDECOEUR 
    

LES WALEFFES 
    
5 Francis NELIS, épx Joseph COLLIENNE, Marie 9 Jozef DUCHAMPS, Fam. GIET-JUVENS,  
   MEUGENS et déf. de la maison de repos    DUCHAMPS-FABRY et prts déf. 
9 Joseph KEPPENNE, sa fille Gaëtane, fam.   Marie PIERSOTTE veuve de GOEY 
   KEPPENNE-GASPARD et HANLET-HOGE   Robert JACOB, prts et amis déf. 
 Armand HENRARD -SALMON  et déf. de la fam.  Fam. FIASSE-WERY, WERY-CESAR, René WERY , 
 Malou, Bernadette, Fernand et Marcelle CLAJOT , fam.    Renelde FLABA , José FIASSE et Germaine CHARLIER 
   CLAJOT-FRESON , prts et amis déf. 19 MF fam. TOMBEUR-DOCHEN et BERTRAND- 
     TOMBEUR 
   MF fam. MOSSOUX-GUISSET et JACQUES 
    

VIEMME 
    
16 Fam. RIGOT-JACQUEMIN , prts et amis déf. 16 MF Fulvie BOURDOUXHE  et fam. 
 Léa LEMMENS,  Oscar GOFFIN et Adolphe   MF Jean de BRABANT de LIMONT  
   LEMMENS   MF curé Hubert ETIENNE 
 MF fam. DELCROIX et DUMONT , abbés LIBIN et   
   COLLARD   
    

 
Dernier délai pour les intentions de messe : le 10 du mois précédent 

 
Borlez : chez Mme Mimie PIRON-GILSOUL,  rue Berotte, 16     019 56 63 65 
Les Waleffes : chez Mme Bernadette JACOB, rue de Borlez, 40    019 56 67 56 
Celles : chez Mme Mylène NEVEN, place J. Wauters, 3        0477 22 87 43 

              Viemme : chez Mme Anne-Catherine MATHY , rue A. Jamoulle, 16                019 32 43 68 
 

 

Préparation aux baptêmes 
 
L’équipe de préparation aux baptêmes mentionnée ci-dessous se tient à votre disposition : 
 

Marie-Paule et Yves HERCK-de GOEIJ, rue Basse l’Adresse, 8, à Les Waleffes   0476 66 30 31 

Claudine et Vincent BRICHEUX-REYNAERTS, rue A. Braas, 16 à Celles  019 33 00 53  

Carine et Louis EVRARD-HOUGARDY, rue de Waremme, 72 à Berloz  0495 87 80 06 

Monsieur le Curé Faustin MANSIARA, ruelle du Presbytère, 1, 4257 à Berloz   0476 87 44 77 



N os jeunesN os jeunesN os jeunesN os jeunes     
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Des nouvelles de la petite école de Viemme 
 
 

Depuis le mois de mars, les grands et moyens ont repris le chemin de la 
piscine. Apprendre à nager, c’est développer ses capacités motrices dans 
un autre milieu. C’est aussi développer sa confiance en soi et vaincre sa 
peur, être autonome en milieu aquatique,… Tout un programme avec 
monsieur Arnaud. 

 

 

 

 

 

Les petits bouts apprennent aussi à aimer les fruits. Chaque semaine, ils 
réalisent une recette qu’ils dégustent avec plaisir : macédoine, 
brochettes de fruits, milkshake, glace aux fraises,…  

 

Durant les vacances de printemps, les enfants avaient également une 
mission : ils étaient responsables des semis de zinnias, tournesols, 
tomates et courges. Ils les ont repris à la maison pour en prendre soin. 
Ils sont revenus mi-mai avec des plants prêts à être transférés dans le 
potager de l’école. Une belle réussite! 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous vous invitons à notre fancy-fair le dimanche 16 juin dès 15h. 
Spectacle, jeux, BBQ sont au programme. 

 

Si vous désirez plus de renseignements sur «Ma petite école» ou effectuer 
une visite, n’hésitez pas à nous contacter au 019/32.86.58. Vous pouvez 
aussi nous retrouver sur notre nouveau site internet 
htpp://mapetiteecoledeviemme.be                                                                 
Nous sommes également sur facebook : mapetiteecoledeviemme. 

 

                                        Edith, Vincianne, Aurélie et les Petits Bouts 



N os jeunesN os jeunesN os jeunesN os jeunes     
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Des nouvelles de nos scouts 

 
Ce mois-ci, nous vous présentons les dernières activités des animateurs d’Unité (les chefs d’U) 
qui terminent leur mandat en septembre prochain.  
En avril, l’équipe d’animation de notre unité a organisé pour l’ensemble de ses animateurs, un 
Temps d’Unité (T.U) Il s’agit d’un week-end de retrouvailles et de formation pour les 
animateurs. Le thème de cette année était  
« Bienvenue au monastère de Datong ». Tout le 
week-end, depuis les repas, en passant par les 
activités sportives, jusqu’aux réflexions 
formatives, était basé sur cette thématique 
bouddhiste, empreinte de sérénité, de valeurs 
d’entraide et de dépassement de soi. Nous 
pensons que tout le monde a pu s’y ressourcer; 

les animateurs adorent retrouver la joie d’être animés, eux qui consacrent 
beaucoup de temps, de talent et de cœur à animer nos enfants.  
 

Si comme nous il y a deux ans, le cœur vous en dit de rendre un peu de votre temps, 
de votre talent et ce avec tout votre cœur à ceux qui offrent tant pour que nos enfants 
profitent de saine détente toutes les semaines et de camps fabuleux qui leur laisseront 
des souvenirs inoubliables … contactez-nous ! Venez nous rencontrer ! Vous serez 
peut-être les prochains chefs d’U élus par les animateurs pour que notre belle unité 
poursuive sur sa lancée pour les deux prochaines années. Pas besoin d’avoir eu un 
parcours complet chez les scouts, nous sommes très bien encadrés et formés par la 
fédération des scouts de Belgique et nous pouvons également compter sur l’aide et la 
disponibilité de nos cadres régionaux qui nous permettent aussi de rencontrer 

régulièrement les animateurs d’unités voisines.  

 

Tous les quatre nous en témoignerons: c’est une expérience à vivre, qui nous a 
énormément apporté et qu’aucun de nous ne regrette un seul instant. Nous nous 
réjouissons de passer la flamme avec toute notre confiance…nous vous attendons ! 

Grand-Duc – Bruno de Bonhome 0497/589612 
Coccinelle – Geneviève Humblet 0496/341221 
Capibara – Geneviève Willems 0498/507515 
Shagya – Annick Vincken 0472/326337 
 
 

Un peu d’humour… 
 

Venant d’acheter un ordinateur, un homme marié procède à son installation en suivant les conseils que lui donne par téléphone 
une technicienne du service informatique. 
A un moment, elle lui dit d’un ton sans réplique : 

- Videz la poubelle. 
Et lui, par force de l’habitude, de répondre : 

- Tout de suite, ma chérie. 
*** 

 
Un automobiliste à qui sa femme reproche de s’être fait arrêter pour vitesse excessive réplique : 

- Ne te tracasse pas. J’ai un truc qui marche à tous les coups. Je glisse un billet de 20 euros dans l’étui où je mets mon 
permis de conduire. Quand je présente celui-ci, le policier qui m’a arrêté voit le billet et l’empoche discrètement ; 
ainsi, j’échappe à toute contravention. 

- Et si tu tombes sur un policier honnête qui se refuse à prendre ce billet de 20 euros? 
- Je lui dis : «Excusez ma distraction. Je croyais avoir mis un billet de 50.» 



E teignons la  TVE teignons la  TVE teignons la  TVE teignons la  TV     
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Au fil des pages … 
 

Coup de foudre au poulailler, Jolibois et Heinrich 

Quand une troupe de théâtre menée par l’illustre Coquelin débarque au poulailler, c’est toute 
une communauté qui est bouleversée. Carmélito tombe amoureux de la belle Roxanne! 
Problème, il n’est pas le seul car Coquenpâte s’est juré de séduire la jeune comédienne. 
Quitte à lui confectionner un philtre d’amour… Quant à Carmélito, il est prêt à braver la 
neige pour trouver une fleur afin de plaire à l’élue de son cœur.  

Une histoire pleine de références qui réjouira les enfants et les parents. Elle est assez longue 
mais vaut la peine d’être découverte.  

 

 

 

Alma, le vent se lève, Timothée de Fombelle 

Alma vit dans un havre de paix quelque part en Afrique et ignore tout de ce qui se 
trouve en dehors de sa vallée. Le jour où elle se rend compte que son petit frère a 
voulu explorer ce monde inconnu, elle n’hésite pas une seconde à se lancer à sa 
recherche.  

Au même moment, dans le port de Lisbonne, Joseph Mars, un jeune garçon 
embarque à bord d’un négrier en partance pour les côtes africaines.  

Un roman à destination des jeunes mais qui se lit à tout âge. Fombelle emmène 
son lecteur sur les routes des pirates, des négriers et de la lutte pour la liberté.  

 

 

Les grandes oubliées, Pourquoi l’histoire a effacé les femmes, Titiou 
Lecoq 

Longtemps (et toujours aujourd’hui) les manuels scolaires et l’histoire en 
général nous ont dit que les hommes ont fait de grandes choses et les femmes 
étaient occupées à la maison (les enfants, la lessive, etc.). Oh, il y a bien 
quelques femmes qui se sont distinguées : Jeanne d’Arc, Marie Curie, 
Madame de Pompadour et sans doute quelques autres noms. Et si cette 
histoire qu’on nous raconte était biaisée? Si une moitié de l’humanité avait 
sciemment effacé, amoindri l’autre? Si la France avait connu de grandes 
reines au Moyen-Age? Si le grand Voltaire, éminent philosophe des 
Lumières, n’était qu’un vulgaire plagiaire qui avait repris l’œuvre d’une 
grande dame, Catherine Bernard, pour écrire son Brutus? Tout en contribuant 
à la reléguer aux oubliettes, car comment une femme pourrait-elle écrire un 
chef-d’œuvre?  

De tous temps, des femmes ont milité, écrit, étudié, peint, pensé et souvent, 
pour ne pas dire systématiquement, elles ont été reléguées à l’arrière-plan, 
voire effacées. Il est de notre devoir à tous de les sortir de l’ombre qui les 
enveloppe depuis tant de siècles.  

Avec humour, Titiou Lecoq nous explique comment l’Histoire a été réécrite 
et a trahi des millions de femmes. Elle remonte jusqu’au Paléolithique pour 
nous expliquer les mécanismes à l’œuvre pour re-raconter l’histoire. Un livre 

à lire absolument et de toute urgence!  

Delphine Lallemand 
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Mai à Faimes 
 

 

 

    
 

  

 

 

D ’autres photos disponibles sur le site faim onsnous.beD ’autres photos disponibles sur le site faim onsnous.beD ’autres photos disponibles sur le site faim onsnous.beD ’autres photos disponibles sur le site faim onsnous.be  

Les mamans ont été gâtées par le Comité des parents pour la fête des mères 

Très bon accueil de Manu Laruelle pour sa journée portes ouvertes 

Les enfants étaient présents pour honorer les anciens combattants 
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Mémoire du passé 
Premières communions :-Borlez et Les Waleffes à Borlez le 22 mai 2005 

De gauche à droite 

Devant : Robin PIRET-GERARD, Julien DALLEMAGNE, Florian HECK, Marine ENGLEBERT, Marion CARTUYVELS, 

Lésia KALLAH 

2e rang : Valentin WILLE, Maxime MASSIB, Anthony TARANTINO, Suzanne GERARD 

Derrière : Marie-Josée GUISSART et Marie DELCHAMBRE, mamans-cathéchistes, Monsieur le curé SCHOLSEM 

 

Un p’tit geste pour la planète 
 

 

 

 



R egard sur l’apicultureR egard  sur l’apicultureR egard  sur l’apicultureR egard  sur l’apiculture     
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Abeille et communication 
Résumé des fiches techniques signées Agnès Fayet (revue «Abeille & Cie» 

 

Il est bien connu que les fleurs communiquent avec les butineurs. Outre que les couleurs, les formes ou les odeurs attirent les 
pollinisateurs, les fleurs émettent de faibles champs électriques pour informer les insectes. Ainsi, la luzerne diffuse des 
"allomones" pour avertir les butineurs que la fleur a déjà été visitée. Pour les spécialistes, une allomone est une substance 
chimique à valeur de signal, produite par un organisme vivant en interaction avec un autre organisme vivant d'une espèce 
différente. 

Poursuivons dans le vocabulaire scientifique, en ajoutant que les allomones des fleurs servent de "kairomones" aux abeilles. 
Une kairomone est une substance volatile ou mobile, libérée dans l'air, l'eau ou le sol par un être vivant émetteur (plante, 
animal, champignon ou bactérie) qui déclenche une réponse comportementale chez un autre être vivant récepteur d'une autre 
espèce et lui procure un avantage adaptatif. En langage simple, une communication "interspécifique".  

Mais la communication qui nous intéresse est "intraspécifique", celle que les abeilles utilisent pour communiquer entre elles, 
à tous les stades de leur développement et entre toutes les castes. Exemple : les "phéromones". La phéromone est une 
molécule chimique produite par un organisme, qui induit un comportement spécifique chez un autre membre de la même 
espèce. Parfois la situation se complique, les phéromones peuvent servir de kairomones. Ainsi la phéromone de couvain qui 
provoque le comportement d'operculation des ouvrières, sert de kairomone à varroa pour infester son hôte. Mais, contentons-
nous d'exposer les principales formes de communication : 

1- La communication tactile : très utilisée, elle joue un rôle important et permet d'évaluer l'environnement. Elle établit 
directement le contact physique entre l'émetteur et le récepteur. 

Les contacts antennaires : ils précèdent les échanges de nourriture (trophallaxie), ainsi l'abeille qui reçoit le nectar place ses 
antennes entre les mandibules de la butineuse, tout en déroulant sa langue, et la butineuse répond avec des mouvements 
d'antennes avant de régurgiter le nectar. Autre exemple : pendant la danse frétillante, les ouvrières sœurs touchent 
intensément l'abdomen de la danseuse avec leurs antennes pour mieux identifier l'angle directionnel. Ou encore : la reine 
contrôle la cellule avant de pondre. Bref, les antennes disposent de récepteurs olfactifs spécialisés et peuvent aussi diffuser 
des phéromones. 

Les contacts pileux : la cuticule externe de l'abeille est dure, mais dotée de poils et de soies sensibles qui peuvent se plier 
dans toutes les directions ou dans une seule. Comme la peau humaine, ils réceptionnent diverses informations. 

Les échanges avec la reine : en toilettant la reine, les ouvrières la palpe avec la langue, la bouche, les antennes et les pattes 
antérieures. Elles s'imprègnent de phéromone royale et la répandent dans la colonie en se nettoyant et en entrant en contact 
avec d'autres ouvrières. La cour qui toilette la reine change régulièrement, et la phéromone royale aurait un effet de castration 
chimique sur le système hormonal de l'ouvrière. 

2- La communication vibratoire : très répandue chez tous les insectes sociaux, elle peut prendre différentes formes dont la 
principale est la vibration dorso-ventrale. Pour émettre un message à un ou plusieurs individus, l'abeilles fait vibrer la partie 
dorso-ventrale de son corps durant 1 ou 2 secondes en saisissant la réceptrice par les pattes antérieures.  Le message peut être 
répété plus de 20 fois par minute sur l'ensemble de la surface de la colonie. La cire étant le support et le vecteur idéal des 
vibrations, ce sont les parties du corps des autres abeilles en contact avec la cire - pattes ou thorax - qui interceptent les 
signaux (Hemcir, Barth et Tautz 2005). Communication vibratoire bien connue : la danse frétillante (voir chapitre 
"Ouvrière"). 

3- La communication chimique : elle se fonde essentiellement sur des codes olfactifs (odeurs) qui s'associent aux autres 
modes de communication. 

4- La communication sonore : un apiculteur expérimenté reconnaît les sons de la ruche : calme, agitation, énervement, faim, 
etc. Le son le plus familier est le bourdonnement dû aux étirements et contractions des muscles alaires ou thoraciques. Ainsi, 
les ailes peuvent battre 11.400 fois par minute, mais le son varie selon les circonstances. 

Le chant des reines : il marque la période des essaims. Après un essaimage primaire, les reines chantent. La reine née en 
premier émet un son proche du "tuuuuuuut-tut-tut-tut-tut-tut-tut-tut". La (les) reine(s) toujours dans leur(s) cellule(s) 
répond(ent) par un "kwak-kwak-kwak-kwak-kwak". Les signaux sont transmis par la reine qui presse son thrax contre le 
rayon de cire ou la paroi de la cellule. 

Le chant des ouvrières : durant la danse frétillante, les butineuses produisent des impulsions sonores en empruntant la ligne 
droite. Plus la source de nourriture est éloignée, plus les émissions sonores sont longues (voir chapitre « Langage des 
abeilles »). 

5- La communication visuelle : elle est marginale dans l'obscurité de la colonie, mais fondamentale entre les butineuses et 
les plantes. En pollinisation croisée, cette communication est initiée par les organes génitaux des plantes selon leurs besoins. 
Exemple bien connu, les fleurs qui modifient leur couleur une fois qu'elles sont pollinisées, afin d'augmenter l'efficacité de la 
quête de nourriture chez les pollinisateurs. Ainsi après pollinisation, la tache centrale des inflorescences du marronnier d'Inde 
vire du jaune au rose-rouge pour que les abeilles et les bourdons, incapables de percevoir le rouge, ne visitent plus que les 
fleurs jaunes qui en ont besoin.                                                                                                                               Robert Coune  




